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\ plus possitive,il a dit à la Cham-

LE PARI MUTUEL 1 13 re : " 0u vous autoriserez le 
pari mutuel, et vous le soumet-

trez alors aux lois spéciales qui 
C'en est fait, le pari mutuel a 

vécu ! Les proportions effrayan-

tes que cette industrie interlope 

exploitée par des gens sans aveu 

avait prise à Paris, devenaient 

inquiétantes pour la morale pu 

blique. C'est par millions que 

le pari mutuel engloutissait 

mensuellement des sommes 

pendant la série des courses 
sur les divers hippodromes. 

Cet [argent était enlevé non 
seulement à la petite épargne 
mais il provenait aussi de nom 
breuses indélicatesses commi-

ses par des employés peu scru-
leux qui hasardaient sur la 
chance le moyen de rembourser 
leurs détournements. Comme i 

arrive presque toujours, la for 
tune leur était contraire, et 

l'honnête employé d'hier qui 
s'était laissé aller à la tentation 

devenait le lendemain un vul 
gaire voleur. 

Des poursuites furent faites 
devant les tribunaux pour clas 

ser juridiquement le pari mutu-
el, mais la Cour de Paris a dé 

claré que le pari mutuel ne pou 

vait entrer dans les termes de 
la loi de 1836 sur les loteries au 
torisées tous les fonds n'enjétant 
pas attribués à des œuvres de 

bienfaisance. Dès lors, il restait 

donc sous le coup de la tutelle 
administrative. 

Sur de pressantes sollicita-

tions, M. Goblet, alors ministre 
de l'Intérieur prescrit une sorte 
de « modus Vivendi » qui avai 

principalement pour but de sur-

veiller les opérations du pari 
mutuel, soit en évitant la frau 

de, soit en la restreignant, si la 

chose .était possible, mais l'ex 
périence a démontré que la me 
sure était insuffisante. Une 

réglementation qui n'a point 

de sanction législative n'est 

qu'une mesure temporaire, et 
les industriels continuèrent 

comme par le passé à exploiter 

sur une vaste échelle la crédu-

lité publique. 
M. Constans a eu une idée 

e réglementeront, ou vous le 
condamnerez, alors il n'y a pas 

besoin de lois spéciales, il suf-

fit de l'interdire ". 

La Chambre n'a point voulu 

être complice d'une œuvre aussi 
immorale en lui accordant la 

sanction [d'ane loi, elle a pré 

êré comme c'était SOÀ devoir 
condamner le pari aux courses 

comme une œuvre à la fois peu 
morale et peu honnête. 

Le ministre de l'Intérieur qui 

va droit au but,est décidé main-
tenant qu'il connaît le sentiment 

de la Chambre à appliquer im-
médiatement la répression. De-

puis le vote, il a reçu bien des 

sollicitations pour le prier de 
laisser les choses en l'état, mais 
il est demeuré sourd. La loi est 

la loi, et elle sera appliquée dans 

toute sa rigueur. Quand aux in-

dustriels qui vivaient du pari 
mutuel, ils ne sont vraiment pas 

assez intéressants pour qu'on 

s'intéresse a leur coupable in-
dustrie. Qu'ils en trouvait de plus 

dignes et de plus honnêtes. 

UNE QUESTION DE DROIT 

Celui qui s'approprie une chose 

qu'un tiers lui a remis par erreur, 

est-il un voleur ? 

Gageons que pas un de nos lec-

teurs ne répondra négativement. 

Et bien, en droit, c'est non. 

En voici la preuve : 

Un sieur Perel, voyageur de 

commerce, arrivait à Paris, le 4 

septembre dernier, par un train 

venant de Lyon. Ignorant où il 

irait se loger, Perel laissa à la gare 

ses bagages en consigne. Puis, 

après s'être installé dans un hôtel 

du boulevard Voltaire, il chargea 

un commissionnaire d'aller retirer 

ses colis. L'employé de la consi-

gne de la gare de Lyon remit, par 

erreur, au commissionnaire, en 

outre des bagages de Perel, un sac 

appartenant à un autre voyageur 

et contenant des valeurs pour 

4,000 francs. 

Perel constata immédiatement 

l'erreur et fit même mine, devant 

le commissionnaire, de vouloir 

restituer le sac. Majs il laissa les 

jours s'écouler sans mettre à exé-

cution son prétendu projet. Un ma-

tin il fit — affirme-t-il — cadeau 

à un ami du colis qui ne lui appar-

tenait pas. 

Sur ces entrefaites on apprit, à la 

gare de Lyon, l'erreur commise et 

le commis-voyageur poursuivi par 

défaut devant la neuvième cham-

bre, sous l'inculpation de vol, l'ut 

condamné ainsi que l'exigent l'é-

quité le bon sens, à quinze mois 

d'emprisonnement. 

Sur opposition, l'affaire est re-

venue, hier. 

Au nom de Perel, M° Lagres-

sille a soutenu que le prévenu ne 

pouvait juridiquement être con-

damné sous l'inculpation de vol. 

En effet, d'après de nombreux et 

récents arrêts de la cour de cassa-

tion, pour qu'il y ait vol il faut 

deux conditions : 1 '•■qu'au moment 

de l'entrée en possession de l'objet 

qui appartient à un tiers, le voleur 

ait eu une intention coupablé2-que 

l'entrée en possession résulte d'un 

fait personnel au voleur et non 

d'une remise opérée par un tiers. 

En conséquence, Perel a été 

acquité. 

Le droit, voyez-vous, il 

que ça. 

L.L 

CHOSES AGRICOLES 

Encore les 4 millions des 

Campagnes 

«y 

Protestation Légitime 

En même temps qu'il ouvraitson 

action judiciaire au banc de la rei-

ne, contre la Campagnie Anglaise 

du Sud de l'afrique, et réclamait 

de cette Compagnie vingt-cinq 

millions de francs de dommages 

intérêts, M. Bariissel, fondateur 

de la Compagnie de Mozambique, 

a prostesté par lettre auprès du 

gouvernement français, contre les 

abus dont les intérêts de nos natio-

naax ont été l'objet dans le pays 

de Manica,et a demandé au minis-

tère des affaires étrangères de vou-

loir bien lui prêter ses bons offices 

auprès du cabinet de Londres, 

afin d'obtenir prompte justice. 

On se souvient peut-être de ce que 

j'écrivais sur ces millions dans un 

article précédent. 

J'avais fait ressortir, en protestant 

de toutes mes forces, que nous avions 

été les moins bien dotés dans la ré-

partition de ce secours, voté par les . 

Chambres pour soulager les misères-

dés campagnes. Et j'avais ajouté, que . 

les Hautes-Alpes, où on savait se.-

démener, avaient eu dix mille francs, 

pendant que nous ne recevionsqu'une 

misérable somme de cinq mille francs-

— ou de huit mille, disait un- contra-

dicteur sans apporter de preuves . 

Or, je ne supposais pas alors être 

aussi loin de compte que je l'étais; 

Car ce n'est pas dix mille francs que 

les Hautes-Alpes ont touchés, mais 

trente mille francs, depuis qu'une-

nouvelle lomme de 20,000 francs est 

venue se greffer sur la 'première. 

Cette fois ! trouverais-je un écho 

malsonnant pour m'injurier parce 

que.je fais ressor-tir.une inégalité aus-

si choquante,? , 

Existera-t-il un Bas-Alpin,un seul, 

pour me dire que j'ai tort de protes-

ter ? 

Je l'ai dit et redit cent .fois : la poli-

tique ne m'intéresse nullement. Et. 

c'est pour cela que je voudrais voir 

nos gros bonnets en faire un peu 

moins et s'occuper un peu plus de 

nous. 

En effet, "il faudrait être aveugle 

pour ne pas voir que si nous restons-

dans la misère- noire, c'est à nous que 

nous le devons . 

J'entends partout, autour de moi, 

des plaintes fort justes s'élever sur le 

peu d'importance de nos travaux pu-

blics, sur l'effondrement de nos rou-

tes, sur la gêne de nos agriculteurs, 

sur le mauvais état de nos ressources; 

et je ne vois personne se mettre en 

branle pour remédier â cela, si peu 

que ce soit . 

Puis-je demander que l'on propor-

tionne les appointements de nos chefs 

à ce qu'ils font pour nous ? Ce serait 

peut-être une bonne chose, mais je ne 

crois pas pouvoir me le permettre. 

J'aurais peur de voir encore des es--

prits chagrins m'accuser de faire de 

la politique. 

Mais ce qui n'est pas défendu, je 

pense, c'est de faire un rapproche-

jment regrettable entre notre influ-

ï 
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ence — on voit que je laisse nos re-

présentants de côté — et celle qu'on 

a dans les Hautes-Alpes. 

Ve d 'HUGUES 

Président du Syndicat Agricole de Sisteron 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIOfUAlilE 

Murait ;TIEB 

Un vieux 
Sisteron 

Le Mois de Mars. 

proverbe dit .-

Au 5 de Mars, on verra 

Quel temps tout le mois donnera 

D'où- il faut conclure que ce mois célè-

bre par les coryzas, sera relativement 

beau. 

Nomination. — Par décret du Pré 

sident de la République M. Lambert, rece 

Veur de l'Enregistrement et des domai-

nes est nommé,avec avancement,conser-

vateur des hypothèques au Yigan. Nou? 

l'en félicitons, 

La Mi-Carême. — Au. milieu des 

rigueurs et des pénitences ascétiques 

du carême Sisteron s'amuse et s'amuse 

bien. Les bals se succèdent à la mi 

carême, brillants et pleins d'entrain. 

Samedi dernier le bal du Café du Com 

merce était des plus animés, de joyeux 

masques se pressaient dans la .salle de 

bal et si l'on s'est quitté tard et.... sans 

regret, c'est qu'on avait perspective 

d'une revanche. 

Encore quelques heures et nous y 

voilà ! Demain, en effet, a lieu, kl'Alca-

zar un nouveau bal masqué avec un 

brillant orchestre. On prétend que le 

succès le plus complet est réservé à cette 

soirée dansante. Il y a tant de gens qui 

veulent se damner. 

Variétés Sisteronaises. Ce soir 

ont lieu les débuts de Mlle Marthe, chan-

teuse de genre et Mlle Amène Grémot, 

comique excentrique. 

' Si le ramage se rapporte au plumage 

les amateurs seront entièrement satis-

faits. 

Avis aux mères de Famille. — 

Nous ne saurions trop recommander à 

l'attention de nos lecteurs ; le livre qui 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOliaNAL" 

1 vient de paraître à la 

' Mis. 

Le Manuel du Docteur Dehaut 

Cet ouvrage de plus de 800 pages ; 

donne les détaits les plus complets sur 

l'art de traiter soi-même toutes les ma-

ladies ; et en décrit tous les symptômes. 

Le prix habituel de cet. ouvrage qui 

est fixé à 3 francs ne sera vendu que 

2 francs pour en permettre l'accès à tou-

tes les bourses. 

Photographie Arbaud.— Avis. — 

M. Arbaud à l'honneur d'informer le pu-

blic que son atelier de po-e, est . aujour-

d'hui transféré rue Porte-Sauve, quartier 

de l'Abattoir. 

Les prix sont à la portée de tout le 

monde: portraits depuis 1 fr. , jusqu'à 

50 fr.,agrandissements et reproductions 

en tous genres. 

On se rend à domicile. 

Créé en 1812 par le Docteur GUILLÉ. X Eli-

xir tonique tnti-glaireux a acquis, ajuste titre, 

une vogue immense. 
Successeur du Docteur Guillié, le docteur 

Paul Gage fils, répondant aux désirs qui lui 

ont été manifestés par beaucoup de clients ou 

de médecins de présenter cet Elixir sous une 

forme plus facile à administrer aux femmes 

et aux enfants, a préparé un sirop avec l'ex 

trait d'Elixir du docteur Guillié ; ce sirop â 

base de Curaçao ne donne jamais do coli-

ques, c'est sans contredit le Purgatif le plus 

agréable que l'on puisse prendre, la modicité 

de son prix : 2 fr. le flacon, le met à la por-

tée de toutes les bourses. Demandez dans 

toutes les pharmacies le Sirop d'extrait i'M-

lixir tonique anti-glaireux du docteur Guillié. 

Dépôt général : Docteur Paul GAGE fils, 9, 

rûs de Grenelle, a Paris. 

ETAT CIVIL 

Du 27 Février au 6 Mars 1891. 

NAISSANCES 

Noble, Paul Emile. — Briançon, Amé-

lie Marie-Louise. — Andine, Ferdinand 

Appolon Louis. — Jourdan, Emilie Jo-

séphine Rosa. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Aillaud, Joseph Antoine et 

Mlle Rolland, Julie Joséphine. —■ Entre 

M. Bernascolle, Yictor Ferdinand et Mlle 

Put, Joséphine Marie. — Entre M- Chas-

tel, Louis Alexandre et Mlle Joui ne Eli-

sabeth Céline Marie Justine. 

DÉCÈS 

Bore], Marie-Jeanne, âgée de 11 jours. 

— Siard, Clairisse épouse Richaud, âgée 

de 27 ans. — Peyrot, Joséphine épouse 

Conchy, âgée de 48 ans. 

Un mot de la fin. — Taupin, qui a 

quarante ans, disait hier d'une dame, qui 

peut en avoir trente : 

— Si je la connais I C'est-à-dire que je 

ai fait sauter sur mes genoux. 

— Vous ! lui dit-on avec étonne tient ■ 

quel âge avait-elle donc ? 

Taupin froidement : 

— Vingt- trois ans ! 

Voir aux annonces l'extrait du cata 

logue et les prix de la Librairie AST1ER. 

LA 

Voir aux annonces : Les Grands 

Magasins du Printemps de Paris 

SE LA 

IV 

Le bruit courut,bien après la guer-

re, qu'un pont, placé à cheval sur la 

route de Strasbourg, un peu au-des-

sus du village,avait été miné par quel-

ques hommes intrépides, sous la di-

rection de Népomucène Pitou. Natu-

rellement, la mine devait faire 

expolsion au passage du roi de Prusse. 

Mais les Allemands qui savaient tout 

d 'avancejavaient simplement modi-

fié leur itinéraire, Pitou, chose bien 

extraordinaire, ne fut d'ailleurs aucu-

nement inquiété,et l'on saiteependant 

si, là comme ailleurs,nos envahisseurs 

hésitèrent à punir ■ sévèrement la 

moindre tentative hostile émanée des 

« non combattants » . 

Pour revenir à notre Hippolyte, çe 

n'était certes pas un jeune homme 

parfait, comme on les imagine en cer-

tains milieux ; c'était tout simplement 

un fils comme les mères en rêvent, 

sans qualités transcendantes, mais 

sans vices, surtout sans ces vices 

chers à notre nouvelle génération, 

j trop .encline, comme l'a dit Daudet, 

! â ne voir de pratique dans la vie que 

jee qui doit nous donner la victoire 

jdans la lutte. 

Au surplus; pas capon, quoique 

j évitant avec autant de soin l'attaque 

I inconsidérée que la reculade hon-

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 

^malaises quels qii'il soient soutf'ucilesa gué-

rir par l'application des aimants vilalisés du 

professeur H. DjjRviLLE .Les douleurs vives 

cessent.au bout ce quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la'\guérison se fait, sans 

médicaments cl sans modifier son régime et 

ses habitudes, j \ 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur l'Application de l'ai-

mant au traitement des maladies qui 

est envoyé gratis par l'Institut Magnêti 

que, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

■ «13 VUE FINANCIERE 

P .n-, 4 Mars 1891 

ie niarcb,'ë a reprià son assiette normale. 

Le :; o(d s'inscrit à J;,,65 ; le 4 1(2 à 105. 

Il sé produit des demander nombreuses 

sur la Banque de Paris à 842,50 et sur la 

Société tiénérale à £15. Le conseil d'adminis-

tration du Crédit Lyonnais à décidé de pro-

poser à la prochaine Assemblée Générale de 

fixer à 30 francs le dividende de l'exercice 

1890. Un a compte de 12 fr,, sera distribué 

le 25 Mars et le solide le 25 septembre sui-

vant. Encore le Crédit Foncier 1292,59. La 

Banque 1 d'Escompte garde u.io excellante te-

une à 555 ; le Crédit foncier de Tunisie à 

485. Hausse du Crédit Mobilier à 441,25. La 

Banque Eusse et Française est très ferme 

entre 985 et 387,50. L'action de la Banque 

Générale de Madrid est en hausse à 415. 

Nous avons annoncé l'apparition sur le 

marché de la mine d'or Potiafra situé à 

Côte d'or d'Afrique. Les essais pratiqués sur 

ses minerais donnent jusqu'à ces onces 3[4 

d'or a la tonne. 

A noter un bon courant d'affaires sur la 

Silva Glance aux environs de 25 francs. 

Les Chemins Economiques font 426. 

Mireille 
L'oiseau chante sous la ramée, 

La brise est douce et parfumée ; 

L'odeur du Congo précieux 

Monte dans l'air calme des deux. 

Un Troubadour au savonnier Victor Vaissier. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35, rueTupin, à Lyon. 

IBB A 58 € BI M 

du 5 mars 1891 

Bœufs 1 40 à 1 60 

Moutons du pays 1 79 à 1 84 

Moutons africains » »» à )) »!> 

Réserve — 1 65 à 1 68 

Moutons de Gap 1 68 à 1 73 

Moutons de Barcelonette 1 66 à 1 69 

Moutons de Sisteron » » » à » »> 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fié tux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

a statistique de ia mortalité, ont fait 

objet d'une étude spéciale par le docteur 
Jules Boy'er ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

euillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 
remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-môme, tel a été le but 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 
moins à la portée de tous ! Des milliers 
de guérisons, même dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 
22e Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

Chemins de Fer de P.-L.-M. 

teuse . Il avait su montrer â l'occasion 

tout réduit qu'il fût à l'usage d'un bras, 

qu'il était homme à répondre aux pro-

vocations . 

Une fois, entre autres, il faillit avoir 

une affaire avec le « gros » Ville,com-

me oh appelait notre rentier Charles, 

et au snjet d'Ursule Pitou, encore. 

C'était a un bal masqué donné par 

souscription à l'occasion de la mi- ca-

rême . Le bal était dans toute son ani-

mation : il était prés d'une heure du 

matin, et selon une habitude assez 

j commune clans les campagnes, les 

["masques avaient été retirés : il faisait 

j chaud, et l'effet voulu avait été pro-

j duit depuis longtemps. 

Soudain, une bande nouvelle de 

masques, des jeunes gens, fait son 

entrée dans la salle. En tête marche 

un superbe mousquetaire . Les dau-

seurs s'arrêtent ; Ursule Pitou, qui 

Depuis le mois de Juin 1889, les 

compagnies de chemins de fer dé-

ivrent, à des prix déterminés, des 

cartes de circulation valables 

jendant trois mois, six mois, ou 

un an et donnant le droit de voya-

ger à demi-place sur toutes les li-

gnes de leurs réseaux. 

A la suite de nouveaux accords, 

les prix de ces cartes ont subi, de-

puis le premier Janvier 1891, une 

réduction d'un tiers. La carte don-

nant droità des billets à demi-tarif 

de toute classe pendant un an, qui 

coûtai t autrefois 600 fr. ,est aujou r-

d'hui délivrée au prix de 400 fr. 

faisait partie, avec Hippolyte comme 

cavalier, d'un quadrille contigu à la 

porte d'entrée, se tourne pour regar-

der comme tout le monde. Le mous-

quetaire s'avance vers elle ei lui 

plante brusquement deux baisers re-

tentissants sur chaque joue. 

Certes, les privilèges du bal mas-

qué autorisent bien des choses ; mais 

Hippolyte, sans savoir au juste à 

quel sentiment il obéissait, repoussa 

rudement le mousquetaire, et lui in-

tima l'ordre d'avoir à se démasquer. 

(A Suivre) . 
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ETUDE 

de 

M» .E T I E N N E, Huissier 

à Volonne (B. -A.) 

"VENTE 

Par Suite de Saisie-Exécuti on 

Il sera procédé le dimanche quinze 
mars mil huit cent quatre-vingt-onze 
et jours suivants au besoin, à une 
heure de l'après-midi, à la vente de 
divers objets de mécanicien tels que 
scie à rubans ; lames en acier ; affu-
toir avec poulies, établi ; forge mobi-
le ; pince en fer ; fer à braser ; étau ; 
courroie guide à découpage et mor-

ceaux de sapin. . 

Cette vente aura lieu en Maison de 
scierie Baille maître Maçon à Volon-
ne, au quartier de la Barque, près du 
pont de Volonne. Et elle en est pour-
suivie à la requête de M. Sarrazin, 
marchand de bois â Marseille, à Ren-
contre de Reynier Montlau proprié-
taire au dit Volonne, au plus offrant 
•t dernier enchérisseur au comptant 
sous peine de folle enchère et sera 
perçu le cinq pour cent en plus du 
prix d'adjudication . 

L'huissier chargé de la vente : 
F. ETIENNE. 

NOS JPRIMES 
1° Portrait Peint à l'Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 
titre de prime exceptionnelle leur 

portrait peint à l'huile. 
L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 
et médaillés aux Expositions annuelles 

de peinture de Paris. 
C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve clans 

ie commerce. 
Pour recevoir ce portrait, il suffit 

d'adresser à M. PEREï peintre, N" 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiquer la couleur du teint, des yeux, 

des cheveux, des vêtements et accessoi-

res. 
' La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la ' einture 

agrandie. 

Ces portraits d'une valeur .éelle de 

30 francs sont livrés au prix excep-
tionnel de 5 francs. Le paiement a lieu 

après la réception et après que la res-

semblance a été reconnue bien sembla-

ble à l'épreuve qui a servi de modèle. 

On peut voir on spécimen dans nos bureaux 

2° Une caisse de 50 Bouteilles 

d'Eaux de Vais 

Source," Les Célestins " expédiée di-

rectement de la Source contre la somme 

de 15 francs ; ce qui remet la bouteille 

à 0,30 cent. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fora la demandé 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par. s. 

LAVAGE, NETTOYACI 

ESSIVE PHÉN 

o!50 c LE PAQUET 1 KILOS 

A VENDRE 

de gré à; gré 

la Une magnifique PROPRIETE, sise au 

Château-d'Entraix, complantée en vigne 
et amandiers ; joli logement avec jardin 

et eau en abondance. 

2° Une PROPRIÉTÉ arrosable, sise aux 
Préaux ; 

3° Une PROPRIETE labourable,sise au Plan-

des-tines. 
4° Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evêclié. 

5° ECURIE, cave et grenier à foin, rue Font-

Chaude. 

Ces Immeubles appartenant a Madame 

euve Pellegrin. 

S'adresser pour traiter à M" Albert 

GIRAUD, notaire. 

AïlTII I ATI? d'Amateurs 
ULi I iLLfluCj et Industriels 

Fournitures pour le Découpage. — 
T1ERS0T, breveté s. g. d. g., rue des 

Oravilliers, 16, Paris. Premières récom-
penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous systèmes et de Scies-

mécaniques, plus de 60 modèles ; 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-
tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
Ofr 65. 

3° 100 Cartes de Visite 

Sur beau bristol dans une jolie boite 

contre la somme de 1 franc. 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des pics anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

Sisteron-Journal est en vente : 

A MABSEILLE : chezM.Marius Gauchon, 

marchand dajournaux,kiosquen°3, sta-

tion du Tramway, a côté de l'Alcazar, 

Cours Belzunce. 

A Aix : Chez M. C. Martinet (tabacs), 

cours Mirabeau. 

A DIGNE , â PEYEUI'S , etc., etc. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

oujours croissant de ses abo7inés SIS-

TE R ON-JO UHNA L offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., lapu-

blicité la plus efficace et laplus étendue 

Ê- ^<3s Jsém 

• Le COURRIER FRANÇAIS est le plus artistique des journaux illustrés. Aucun 
journal de ce prix ne donne dans chaque numéro autant de dessins intéressants (8 pages 
de dessins sur 12). Envoi gratis numéro spécimen sur demande, 14, rue Séguior, à Paris. 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1er et 3° étages 

S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

A Louer à Pâques 
Rue de l'Evèché au deusième étage 

VASTE GKAMBHE 
De quinze mètres de long sur sept 

de large 

S'adresser à M. DONZION. 

UN 0 E M A N H Ë 

UN APPI1ENT.I 

à l'Imprimerie du Journal 

Si Wmm IMllSTRIELLE 
A. G. 

GONTjtE L 'ï N G E N 0 1 K 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

A Céder de Suite 
Four cause Départ 

FONDS DE MERCERIE 
S'adresser à M. Pons LATIL 

Rue Mercerie Sisteron. 

A VENDUE î:S?n^ de maison 

2° Un pré au Coudoulets. 
3" Une propriété sise à l'Hubac de la 

Bcaumc. 

-'r Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIRAUD 
Hypolitte Louis à Sisteron. 

L'Almanach publié par la Société des Agti 

culteurs de France pour Ie91 (l r« année), est 

une œuvre vraiment remarquable de vulga-

rcation agricole. Il renferme 320 pages et ne 

soute que 25 o. (franco 40 c.). Sur toute les 

branches de l'agriculture, il donne les rensei-

gnements les plus pratiques et le résultat des 

expériences les plus récentes. Tout y est 

ii louer et son bon marché inouï lui assigne 

sa place chez nos plus petits agriculteurs. 

^Librairie DELAGRAVE, 15, rue Soufilot, 

Paris). 

GRANDS MAGASINS DV 

Printemps 
NOUVEAUTÉS * 

Envoi gratis et franco 
du catalogue général illustré renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'Eté, sur demande affranchie adressée à 

MM. JULES JALUZOT & C" 
PARIS 

Sont également envoyés franco les échantillons 
de tous les tissus composant nos Immenses as-
sortiments, mais bien spécifier les genres et prix. 

Expéditions franco à partir de £5 francs 

Contre les maladies du foie, i !o l'es-
tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
ilépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que 'l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
ot en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, olies se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparées pnr THOMAS BEECHAM , à St-Hel«i (Angltltm) 

Prix : 2 fr. et 4 [r. 50 avec une laslroctta détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FranCO ET SES Colonies l 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-Elslêes 
et Pharmacie HOCC, 2, Eue CasttgUone, PABIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES JBOITSS 1 f. 50 c. 

et à Crèmomètre 
r-UL, ADOPTE DANS LES HOPITAUX DE PABIS 1 1 .25 

A Thermomètre 2 tr. chauffe-Biberon 2fr.50 

Manuel *« mères il nourrices 
cù l'art d'élever les enfants en bas-âge 

Aliment .tion. Soins hyRiénlcraes, Sevrago 
nur le I valeur Kmigeot 

S* édition chez K DKNTU , ParK 1 fr, 50 

SOBSSTIPATIQN 
Acraié du sang, inflammation detoute nature 

ifuèries lui- lu Graine do Lin maritime 
du Docteur RODGEOT, boite 1 fr. 

S aCCfiarcii 118, £ra/ne de lin maritime enrobée l'50 

Dépit gênerai : 59, r. Rivoli et t'" phsrm'*' 

lai. cwt ■ui .-'nntt tTKiappl. it 30 1. toi trawfitg) 

Le Gérant : AU G. TURIN. 
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ELROSE ^ 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
le MKLEOSE rend positivement ans cheveux 
gris et blancs leur couleur de première jeunesse 
et enlève les pellicules. En fincons de deux 
grandeurs, prix très modiques.- Chez les Coiffeurs et 
Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU Fils aîné, mercier-parf, rue Porte-de-Provcncc 

Tk 

IMARA BL AI\QU1 Médallléà toutes lesExpositio-ns 

AMARA BLANQUI LG meilleur des Amers. 

IMAM A BLA.NOU1 4 Diplômes d'H nneur 

fuyf LE 
Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant 

*Ade friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.dft, 

JK IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES «V 
T^PTfëTP-1 de

 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à 'la 17 
latî Ai BLVA t£l£w BARBE leur nuance primitive par une seule application!^ 
tous les iG jours. — r>T IOIEÏIR, , 4 fr. S O. — Xnoffenslf. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 
Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13. Rue de TrèvIse .Yf» 

Seule Maison de vento à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Co'ms 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alp.es 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

@mnd Çhoix de §omans des meilleurs (Auteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 
VENDUS AU PRIX CI-DESSOUS : 

Livraisons Illustrées à 4© c 

L'Aveugle de Bagnolet Charles DESLYS. 

Volumes à O fr. Cî© 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

. Dette d'Honneur, 250 p Paul SAUNIÈRE. 

Une Femme sauvée,284 p. Thoro. ANQUETIL. 

Les jarretières de M"lc do 
Pompadour, 202 p Luc. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 p'ags Ose. COMETANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. d MoNtÈpiN 

Ninie Guignon. 284 pi Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

CHATEAUBRIANT. 

B. de ST PIERRE. 

Yictor PERCEVAL. 

X. de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se charge de l'abonnement sans frais , à tous les 

Journaux et de procurer clans les 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

s/ o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté S 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- Sj' 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL W 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats mes- m 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les S 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- g 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. JÉ 

ENTREPOT : S2, Rue de l'Échiquier, PARIS S 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations ■ 

«ÉMUES 

J .aCrénicinede ALFBE 

VOUS j [ VEAU (■ 
voulez \ I 1 Wà 

un i j PÛBC 
beau ! liste 

fllll à chair (Sgftl 

H bien 

bien 

bien 

LOURD 

; TORT 

{ MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

( GRAS 

GROS 

( LOURD 

( GRAS 

GROS 

FORT 

'testations ûc 

l i^s^miiï CRÉES BINE 
Si la très nourrissante "■"

,l6 r"' J
 nio!nscherrlrcilli>la-

Fermlers Eleveurs et Vétérinaires tanlavar.lageusemiinlli lait maternel 

permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
« <ji>aSScUllâ9B'8& Auginenu !a lait dBs Taches. En ventechezleséplciers, droguistes etgrainetiers. 
istruoLioo, attest i tions et mod» d'emploi enroïJs jniia par les SEULS PROPRIÉTAIRES, Contes'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France, 
liîf ■ SacileiOKllosd'essalppnr) contre ^raifrancs rssfSSi f,"ft tf"b ? R E? SSt a E Gros et 

foire 350 aires de CREMEINE I mandat-peste adressés ErSQ W %ë a* SS, a» Si <3b=f Détail 
a WAOUA.X, 75 

fliftEfê©. CSARTHEJ 

Ullt 35 Kilos = 16 francs (mandat-poste) VSLP 

50Kii.: 31 fr. mandat-poste : ÎOO Ml. : 60 fr. 

| JOURNAL DE ■ L'AGRICULTURE 
Paraissant le MEECESDI et le SAMEDI de chaque semaine 

Heaacteur en (Jher : Henry SAUNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux l'ois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agricul teurs sur les questions qui les intéressent. 

?Tuméros rpôcimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez G. MASSON 

120, boulevard Saint-Germain . 
Et chez tous les Libraires. 

Six mois .... H fr. 
Trois mois. ... 6 fr. 

M0VI
S SOUFFREZ DES

 0£W 
" Employez comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Bu Docteur ROUSSE T 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 
Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 

3 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAÎLHEFER & LABADIE 
43, RUE CROiX-DE-SEGUEY. _ BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maure!, parfumeur à Sisteron 

H 1 0 VA L>Y N 
WJH TOUTES DlîTillATiOMS. BROQUET*, SEUL CONCESSIONNAIRE, jfiM, r. Oherhampf, Porta 

MAIVUFACTRURE D1JNSTÎIUMENS DE MUSIQUE 
______ PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. G ATTERM ANN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

LOCATION Abonnement aux accords de Pianos REPARATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire, 

PRIME DE NOIRE JOURNAL 

LesCflestins 
/0fr.30\ p 

Eau Minérale Naturelle de Vais t 

rdèche).Gontientungrammaetdemi 

i-carbonate de soude (set de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. f 

Netrouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoilite' 

la digestion. Guérit et prévient les |, 

maladies du foie et de ï'estomao. 
deriABAisf f 

PRIME 
/ à. nos abonnés 

(et acheteurs au numéro J 
jl5 fr. la Caiss 

pe 50 Bouteille 
^TT Port à part et en plus au moment à 

1 lu-raison. Toutes les, expéditions se fori 

J Vais (Ardèche), daûs les 15 jours di 

demande, contre mandat-poste adres1 

S] l'administration de notre Journal 

AUTORISATION DE L TTÂ 
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